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?mulrelms a la Providence, que
urit dans les plis dun drapeau
conservateuri | il & singuiicremofit
mitigé dc-puxs ses igtentigns sur ses
fin8 derniéres et nolis soinines éricore
& naus deémander- s Pappat  d'un
portefeuille e, le ferait pas revenir
4 ses premigres amours. Dans tous
des cas, nous ne sommes pas disposcs !
entrée de M, Mercjer
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*Mprcwf w'd M. Irvine et le pm( u-
reyr géneéral, est certainement an des
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du ‘régime libéral, nous - n’en serous
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‘% M, Mercier, peut revenip com-
‘battre dans nos rangs, nous 'accep-
terons g'il vient vers nous, mais nous
uitons pas’ vers iy ' Qué e repré-
sentant de_ St, Hyacinte, fasse ses
preuves comme conservateur, qu'il se
place dans nos colonnes ‘comne sim.
ple soldrt et en un mot, qu’il gagne
a¢s épaulettes, avant que d'espére: A
étre du coup passé enpitaine.
- Nous ue manquons pas d’hom-
mes de taleu; dans le parti conserva-
j teur, ¢t nous pou\ ons facilement trou-
ver‘tout oe qu'il’ wous faut cheg nous;
avant d’aller frapper & d'autres povs
tes.
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Mercier dans un. gouvernement con
servatear, ne sermt qu une source de
faiblesse pour ce gouvernement, et
nous espérons qie Than. M. Chaplean
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comme Tenfant prodigue, mais moins
“wuu;m que ce dernier, il ne nous
verra pas tuer le veau gras pour la
recevoir. Nuus pouvons offrir A
Proyince, ap-dsle Udpart de M. Chia-
plean. un gouvernement dant M,
L.aranger serait.le chef et qui p’aq-
rait pas besoin de M. Mercior poup
f0” maintenir ot commander la coye
fiance de- I Chambro.
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